
vent arriver qui ne se seraient pas produites le News" le voit ausi, que l'ex-ministre n'a
si Ontario avait voulu faire son devoir. Si je été appelé à cette position que parce qu'on avait
m'exprime en ces termes, c'est parce que je là un excellent moyen de lui imposer silence
sais quel danger peuvent présenter certains pré- et d'empêcher qu'il ne conttnuàt à s'opposr
jugés, sur lesquels je ne veux pas appuyer dans au, Projet du Grapd-Tronc-Pacique. Cette no-
le moment. Je sais. comment on a agi à votre mination a été faite, non dans l'intérêt public,
égard, à propos de M. Tarte et de plusieurs mais en manière dexpédient politique, c'eét-
autres Cependant, j'ai maintenant confiance en à-dire afin d'écarter de l'arène un homme qui
des jours meilleurs. aurait pu faire la partie chaude au gouverne-

ment aux prochaines élections. Sir Wilfrid
Quel est, en substance, le sens des paroles Laurier a dgnc délibérément, ici, sacrifié les

de l'honorable gentleman ? Il a dit aux intérêts du pays, dans une occurence très grave
gens d'Ontario que ce gouvernement n'é- et très importante, afin de mieux servir ses
tait pas un gouvernement fédéral, mais bien propres intérêts politiques. Nous pouvons as-
-plutôt un gouvernement dépendant de la surer au premier ministre qu'il a commis là

provinceune grande erreur, même à son propre point de.- prvine d Quéec, d'ù patai lemotvue. Tout le ressentiment que les cultivateurs
d'ordre, et il a prévenu* ses auditeurs que gardaient à M. Blair pour les opinions expri-
ileur devoir était de tout mettre en œuvre mées par ce gentleman dans les questions de
pour contrebelancer il'influence de la provtn- drainage, d'incendie et de barrières à bestiaux,
ee de Québec en éisant des -libéraux dans se tourne maintenant vers l'homme qui a mis
l'Ontario. Voilà certes de belles paroles l'ex-ministre des Chemins de fer à même de
dans la bouche d'un ministre de la Cou- pouvoir faire encore plus de mal à la classe
ronne. Il est vrai que l'honorable ministre agricole du Canada. Sir Wilfrid Lauier aurait

du -ommrceavai liu Stre sse méon-bien mieux fait de ne pas redouter l'opposition
du Commerce avait lieu d'être assez mécon-de cet homme-à qui, du reste, on a depuis long-
tent, car il pouvait croire qu'on lui avait temps rogné les griffes-plutôt que d'encourir
signifié son congé le jour même où on a de- l'hostilité des cultivateurs du Canaea. Même,
mandé à l'honorable député de London (M. s'il n'est pas trop tard, Il fera bien de repasser
Hyman) de faire partie du ministère. Le en revue tout le personnel de sa commission
temps est sans doute arrivé pour le ministre des chemins de fer.
du Commerce de. se retirer, mais il ne Sir~ WILFRID LAURIER : L'honorable

le " News "vn d'aei asout ausque'x-iitrs'

situ-, gentleman pourrait aussi nous donner des
ations à toute sa famille. Son plus jeune extraits de l'autre "Sunl celui de Saint-
fils vient d'être nommé premier commis de Jean.
la Commission des chemins de fer, ce qui e m e e n t s
l'a pas empêché de jeter les hauts GriN T ea e n -

contre les empiétements et les exigences de saire, car les électeurs de Saint-Jean se

la province de Qumbec. Mais il convient sont déjà prononcés.

d'ajouter -que l'honorable-ministre n'a de ces A six heures la séance est levée.
sursauts d'énergie que quand il est loin
de ces collègues. Au conseil d'Etat, il s'ef-
face le plus possible, et Il est muet comme Reprise de la Séance.
carpe. Quand Il était loin d'Ottawa, Il ne -
cessait de tonner contre les méfaits de Md La Chambre entre en séance à huit heu-

Tarte et de certains autres de ses collev- res.
gues de la province de Qupébec. Mais ici, M. BENNETT: M. l'Orateur, quand la
Il se contente de placer ses parents et amis séance a été levée J'en étais à parler de la
dans des situations lucratives et de passer composition de la soi-disant commission de
à la caisse pour toucher son traitement. chemins de fer nommée par ce gouverne-
Comment s'étonner, après cela, que les élec- ient. Mes remarques s'appliquaient au per-
teurs d'Ontgrio l'aient pris au mot, comme sonnel de cette commission, et en particu-
Ils l'ont fait dans les circonscriptions de lier au choix qu'on avait fait de l'honorable
Bruce-Est et de Lambton A. G. Blair comme président de cette com-

L'honorable premier ministre ne nous a mission. J'ai lu un extrait du 'hm Sun" I de
pas ménagé l'indignation, pour les façons Toronto, l'un des journaux les plus Influents
dont il -affrme que nous avons traité M. et l fes plus répandus de la province d'Onta-
Blair. bMais n'est-il pas notoire que toutes no blâmant énergiquement le gouvernement
les opinions que nous avons exprimées sont pour cette nomination. Je crois que cet
partagées, non seulement par la gauche# article exprime dans une bonne mesure mlo-
mais aussi par la droite de cette Chambre. pinlon de la province d'Ontario. J'ajoute-
Les journaux Indépendants du pays s'en rai même qu'il exprime aussi l'opinion des
sont aussi fait l'écho. Laissez-moi, par autres provinces. Comme l'a fort bien fait
exemple, citer un extrait du sWeekly Sun," remarquer le leader de la gauche. (M.
qui est pourtant un journal n'ayant jamais Borden), la nomination de M. Blair n'a pu
témoigné beaucoup dhostilité aux honora- avoir été inspirée que par le vif désir qu'on
bles gentlemen de la droite. avait de l'éloigner de l'arène, afin que le

gouvernement pût avoir davantage les mains
Ce qui mécontente le plus la classe agricole, libres. Voyons donc, en effet, en quelle

cuest qu'on ne peut pas dire eue M. Blair ait
été appelé à remplir ces fonctions s impor-
tantes, en raison des aptitudes qu'il peut avoir, le projet du Grand-Tronc-Paeifiqe a été

Les cultivateurs du Canada voient bien, comme soumis à la Chambre l'année dernière, c'est

M. BENNETT. c
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